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Résumé 

Cet article a pour objectif d’examiner la transformation de l’entrepreneuriat traditionnel vers 

l’entrepreneuriat digital et d’analyser comment cette évolution technologique contribue au 

développement économique, social et environnemental, avec un focus particulier sur le contexte 

marocain. Il est important pour la communauté scientifique et les praticiens car il met en lumière 

une forme d’entrepreneuriat en pleine expansion, dont les dynamiques, les avantages et les défis 

redéfinissent profondément les modèles de création de valeur, les pratiques organisationnelles 

et les politiques de soutien à l’innovation. Pour traiter cette problématique, l’article a d’abord 

revisité les fondements théoriques de l’entrepreneuriat, avant d’examiner la transition vers 

l’entrepreneuriat digital, ses caractéristiques et ses avantages, puis d’analyser ses apports dans 

les sphères économique, sociale et environnementale. 

Mots clés : Entrepreneuriat Digital, Développement, Digitalisation, Entrepreneuriat Féminin 

 

Abstract 

This article aims to examine the transition from traditional entrepreneurship to digital 

entrepreneurship and to analyze how this technological evolution contributes to economic, 

social, and environmental development, with particular attention to the Moroccan context. This 

topic is highly relevant for both scholars and practitioners, as digital entrepreneurship is 

reshaping value creation mechanisms, organizational practices, and innovation policies. The 

paper follows a structured approach: it begins by revisiting the theoretical foundations of 

entrepreneurship, then explores the emergence and characteristics of digital entrepreneurship, 

its comparative advantages, and finally evaluates its potential contributions to economic 

growth, social inclusion, and environmental sustainability. 

Keywords : Digital entrepreneurship, Development, Digitalization, Female Entrepreneurship 
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Introduction  

Au cours des dernières décennies, les mutations économiques et technologiques ont 

profondément redéfini l’entrepreneuriat (Nazarov et al., 2023; Yaluner et al., 2019). Les 

entrepreneurs opèrent désormais dans des environnements de plus en plus dynamiques (Gandhi 

& Joshi, 2023; Saksa, 2021), marqués par la rapidité de l’innovation (Jakab et al., 2015; 

Walshok, 2013), la concurrence internationale (Crick & Crick, 2022) et la nécessité croissante 

d’intégrer des solutions digitales pour rester compétitives (Galindo-Martín et al., 2023; 

Kreiterling, 2023; Prokhoruk et al., 2025; Qian Qiu & Mok, 2021). 

Aujourd’hui, les avancées technologiques ne jouent plus un rôle d’appui mais deviennent un 

véritable moteur de l’action entrepreneuriale (Özsungur, 2019; Udekwe & Iwu, 2024). La 

technologie, en l’occurrence l’intelligence artificielle (IA), permet d’accroitre l’entrepreneuriat 

(Znady & Bazi, 2025). Ainsi, Guetaya et al. (2024) soulignent que l’entrepreneuriat à l’ère de 

l’IA ne se limite plus à créer une activité économique, mais il s’inscrit dorénavant dans un 

écosystème digitalisé, globalisé et en perpétuelle évolution. L’IA a intensifié cette dynamique 

en favorisant l’émergence de nouvelles formes d’entrepreneuriat, en particulier 

l’entrepreneuriat digital (Valadao & Short, 2024). Ce dernier combine les logiques 

entrepreneuriales classiques avec la puissance des outils digitaux, permettant la création de 

modèles plus flexibles, plus scalables et plus accessibles.  

Mise à part le développement technologique, la littérature scientifique insiste d’ailleurs sur la 

contribution essentielle de l’entrepreneuriat au développement économique, social et 

environnemental (Son & Suh, 2025). En effet, l’entrepreneuriat est considéré comme un moteur 

structurel de croissance économique (Carree & Thurik, 2010; Smith, 2010), accélère  

l’inclusion financière (Kimmitt & Muñoz, 2017; Koloma, 2021). Sur le plan social, il contribue 

à améliorer les conditions de vie en générant des opportunités d’emploi (Nataraajan & G. 

Angur, 2014; Rybakovas & Šajeva, 2012), en renforçant l’inclusion économique et en soutenant 

l’inclusion sociale (Fielden & Dawe, 2004) et l’autonomisation des jeunes et des femmes 

(Allard et al., 2017; Toché, 2017). L’entrepreneuriat joue également un rôle déterminant dans 

la transformation environnementale en adoptant une approche plus durable (Binder & Belz, 

2015; Rosário et al., 2022), intégrant l’économie circulaire (Fernandes et al., 2023; Suchek et 

al., 2022), la gestion de la responsable sociétale (Bon & Van Der Yeught, 2019) ou encore la 

réduction de l’empreinte écologique (Rosário et al., 2022). Ainsi, la littérature converge vers 

une vision globale de l’entrepreneuriat comme un levier au service d’un développement 

intégratif, où performance économique, équité sociale et durabilité environnementale se 



 

 

 

 

 

 

 

www.IJAME.com                                                                                                                       Page 66  

International journal of applied management and economics 

Vol : 02 , N° 18, Février 2026 

ISSN :  2509-0720 

renforcent mutuellement. 

Ainsi, la problématique de cette recherche peut être formulée comme suit : l’entrepreneuriat 

digital au Maroc constitue-t-il un simple outil de modernisation économique ou un véritable 

modèle entrepreneurial capable de générer simultanément performance économique, impact 

social et durabilité environnementale ? 

C’est dans ce cadre que s’inscrit le présent article. Après avoir proposé un aperçu général de 

l’entrepreneuriat et identifié ses principaux apports, il met en lumière la transition progressive 

de l’entrepreneuriat traditionnel vers l’entrepreneuriat digital. Il examine ensuite comment ce 

phénomène représente un levier de développement pour le Maroc, en analysant ses potentiels, 

ses limites et les opportunités qu’il offre pour renforcer la dynamique entrepreneuriale 

nationale. L’objectif est d’apporter une compréhension approfondie de la manière dont le digital 

reconfigure l’initiative entrepreneuriale et contribue aux ambitions économiques, sociales et 

environnementales du pays. 

1. Aperçu sur l’entrepreneuriat 

L’entrepreneuriat constitue aujourd’hui un moteur essentiel de création de richesse économique 

(Chukwuka, 2025; Hitt et al., 2001). Dans cette perspective, cette section propose un aperçu 

global du phénomène en mobilisant trois dimensions centrales : d’abord, les principales 

définitions issues de la littérature, qui conçoivent l’entrepreneuriat à la fois comme un processus 

de création de valeur, une démarche d’exploitation d’opportunités et un comportement fondé 

sur l’innovation et la prise de risque ; ensuite, les caractéristiques qui distinguent l’action 

entrepreneuriale, notamment l’initiative individuelle, la capacité d’adaptation, la mobilisation 

de ressources limitées et l’orientation vers l’innovation ; enfin, les défis majeurs auxquels les 

entrepreneurs sont confrontés, tels que les contraintes de financement, l’incertitude des 

marchés, la pression concurrentielle ou encore la rapidité des mutations technologiques. 

Ensemble, ces éléments permettent de mieux comprendre la nature multidimensionnelle de 

l’entrepreneuriat et le rôle stratégique qu’il joue dans le développement économique 

contemporain. 

1.1.Définitions de l’entrepreneuriat : 

L’entrepreneuriat a fait l’objet de nombreuses définitions dans la littérature, qui mettent en 

avant des facettes complémentaires d’un même phénomène. Schumpeter (1934) le définit 

comme la mise en œuvre de « nouvelles combinaisons », à travers l’introduction de nouveaux 

biens, de nouvelles méthodes de production, l’ouverture de nouveaux marchés ou la 

réorganisation d’une industrie, ce qui rompt avec l’état d’équilibre de l’économie. Selon 
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Kirzner (1978, 1997), l’entrepreneur est avant tout un identifiant d’opportunités. Il est décrit 

comme un individu capable de repérer et d’exploiter des opportunités de profit jusque-là non 

perçues par les autres acteurs du marché. En saisissant ces occasions avant leurs concurrents, 

les entrepreneurs bénéficient temporairement d’un avantage monopolistique, jusqu’à ce que 

leur découverte attire l’attention d’autres entreprises et fasse disparaître le profit initial.  

Dans cette perspective, l’innovation n’est pas nécessairement liée à la rupture, mais réside dans 

la capacité à découvrir des opportunités novatrices. Contrairement à la vision schumpétérienne 

qui définit l’entrepreneur comme un agent de déstabilisation et de transformation profonde de 

l’économie, la conception kirznérienne adopte une approche plus statique : l’entrepreneur y 

apparaît comme un acteur dont la vigilance permet d’ajuster l’offre et la demande et de rétablir 

l’équilibre après un choc. 

Dans la même logique centrée sur l’innovation,  Drucker (1985) considère l’entrepreneuriat 

comme « l’acte qui dote les ressources d’une nouvelle capacité à créer de la richesse », 

l’innovation étant pour lui l’outil spécifique de l’entrepreneur qui exploite le changement 

comme une opportunité.  Gartner (1988) dans une perspective plus comportementale, propose 

de définir l’entrepreneuriat non pas à partir des traits de personnalité, mais comme le processus 

de création d’une nouvelle organisation : ce qui distingue l’entrepreneur du non-entrepreneur 

est précisément le fait de créer une organisation. Shane & Venkataraman (2000) le définissent 

pour leur part comme le champ d’étude des opportunités, c’est-à-dire le processus de 

découverte, d’évaluation et d’exploitation d’opportunités pour créer de futurs biens et services. 

Hisrich et al. (2017) décrivent l’entrepreneuriat comme le processus de création du nouveau qui 

a de la valeur, mobilisant temps et efforts personnels, impliquant des risques financiers, 

psychologiques et sociaux, en contrepartie de récompenses potentielles telles que le profit ou 

la satisfaction personnelle.  

En ce sens, l’entrepreneuriat peut être synthétisé comme un processus dynamique par lequel 

des individus identifient et exploitent des opportunités en mobilisant des ressources et des 

innovations, dans le but de créer de la valeur et de la richesse au sein d’un environnement 

incertain. 

1.2.Les caractéristiques de l’entrepreneuriat  

L’entrepreneuriat se manifeste sous des formes variées, reflétant la diversité des intentions, des 

contextes et des modèles économiques mobilisés par les individus. Parmi les types les plus 

reconnus, on distingue :  
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Tableau 1. Les différentes formes d’entrepreneuriat 

Type Développement 

L’entrepreneuriat 

classique 

Il renvoie à la création d’une entreprise fondée sur des modèles 

traditionnels, mobilisant des ressources physiques, financières et 

humaines pour répondre à une demande identifiée. Il se caractérise 

par une gestion centrée sur la stabilité, la continuité et 

l’exploitation d’opportunités économiques déjà établie 

(Cunningham & Lischeron, 1991; Van Praag, 1999) 

L’entrepreneuriat 

innovant 

Il repose sur la création de produits, services ou modèles d’affaires 

nouveaux. Inspiré de la vision schumpétérienne, il vise à 

transformer les marchés en introduisant des solutions inédites, 

souvent appuyées par la technologie, la R&D ou des ruptures 

organisationnelles (Baumol, 2010). 

L’entrepreneuriat 

institutionnel ou 

public 

L’entrepreneuriat institutionnel concerne les initiatives portées par 

les organisations publiques ou parapubliques pour moderniser 

leurs services, améliorer l’efficience administrative et stimuler le 

développement territorial. Il cherche à créer de la valeur publique 

en générant des innovations sociales, réglementaires ou 

administratives (Dorado, 2005; Hardy & Maguire, 2008; Leca, 

2009) 

L’entrepreneuriat 

formel / informel 

L’entrepreneuriat formel correspond aux activités déclarées, 

réglementées et intégrées dans le tissu économique officiel. 

L’entrepreneuriat informel, quant à lui, désigne les initiatives hors 

cadre légal, souvent motivées par la simplicité administrative ou 

le manque d’opportunités structurelles. Il présente une capacité 

d’adaptation élevée mais un accès limité au financement et aux 

protections sociales (Touati & Assal, 2025). 

L’entrepreneuriat 

digital 

L’entrepreneuriat digital s’appuie sur les technologies digitales 

pour créer des solutions dématérialisées. Il permet une scalabilité 

rapide, une réduction des coûts d’entrée sur le marché et une 

interaction en temps réel avec les utilisateurs. Ce type 

d’entrepreneuriat restructure les chaînes de valeur en intégrant des 

approches agiles, collaboratives et centrées sur les données (Allen, 
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2019; Kollmann, 2022; Shen et al., 2018) 

L’entrepreneuriat 

algorithmique 

L’entrepreneuriat algorithmique désigne l’utilisation des 

technologies d’intelligence artificielle, des algorithmes prédictifs 

et de l’automatisation pour concevoir des modèles économiques 

scalables, data-driven et autonomes. Il offre la possibilité de créer 

des entreprises quasi-autonomes basées sur l’analyse de données 

massives, la personnalisation continue et l’optimisation 

automatisée des processus décisionnels (Valadao & Short, 2024) 

Source : Construction personnelle 

Cette diversité montre que l’entrepreneuriat n’est pas une démarche homogène, mais un 

ensemble de pratiques qui s’adaptent aux environnements économiques, sociaux, culturels et 

technologiques. Au-delà de ces types, l’entrepreneuriat présente un ensemble de 

caractéristiques propres qui le distinguent des autres formes d’activité économique. Il se fonde 

d’abord sur l’identification et l’exploitation d’opportunités, souvent dans un contexte 

d’incertitude élevé où l’information est imparfaite. Il implique également une orientation 

affirmée vers l’innovation, qu’elle soit technologique, organisationnelle, commerciale ou 

sociale, puisque l’entrepreneur cherche à créer de la valeur en introduisant de nouveau ou de 

différent. La prise de risque constitue une autre caractéristique majeure, qu’il s’agisse de risques 

financiers, professionnels ou psychologiques. L’entrepreneuriat mobilise aussi des 

compétences spécifiques, telles que la créativité, la capacité à mobiliser des ressources limitées, 

l’esprit d’initiative, la résilience et l’aptitude à prendre des décisions rapides. Enfin, il s’inscrit 

dans un processus dynamique marqué par l’apprentissage continu, l’adaptation aux évolutions 

du marché et l’interaction avec un écosystème composé d’acteurs variés (i.e. institutions, 

clients, partenaires, investisseurs) qui conditionnent la réussite et la pérennité du projet 

entrepreneurial. 

1.3.  Les défis de l’entrepreneuriat  

L’entrepreneuriat s’accompagne de nombreux défis qui complexifient l’émergence, la 

croissance et la pérennité des projets. Les entrepreneurs font face à des difficultés d’accès au 

financement (Touzani, 2024),  l’aversion au risque (Diard & Lasmoles, 2019) ou à la 

méconnaissance des mécanismes de financement (Semlali & Khaddouj, 2024). À cela s’ajoute 

l’incertitude des marchés (François, 2014), l’intensité de la concurrence (Kirzner, 1978, 1997) 

et la volatilité des environnements économiques (Amorós et al., 2011; Downing & Ma, 2017). 

Les entrepreneurs doivent également composer avec des contraintes institutionnelles telles que 
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les lourdeurs administratives (Khendak & Bounoua, 2015), les insuffisances 

d’accompagnement étatique (Manzani et al., 2018) et l’absence d’un écosystème favorable à 

l’entrepreneuriat (Benhaddouch, 2022). S’y ajoutent enfin des défis liés aux compétences : 

manque d’expérience managériale (Aazzab & Benzaouagh, 2021), l’asymétrie d’information 

rend le recrutement plus complexe (Benhmama et al., 2022). L’ensemble de ces obstacles rend 

le parcours entrepreneurial particulièrement exigeant et nécessite une capacité d’adaptation 

constante. 

Dans cette dynamique complexe, l’émergence de l’entrepreneuriat digital apparaît comme une 

réponse stratégique permettant de surmonter une grande partie de ces défis. L’intégration des 

technologies digitales offre en effet aux entrepreneurs des solutions innovantes pour accéder 

plus facilement au financement (Jafari et al., 2019), réduire les coûts de lancement (Benazzi, 

2025) et atteindre des marchés plus vastes (Zelleg & Abbaci, 2024). Dans ce sens, 

l’entrepreneuriat digital ne constitue pas seulement une évolution naturelle de l’activité 

entrepreneuriale : il se présente comme un levier puissant permettant de transformer les 

contraintes traditionnelles en opportunités, et annonce ainsi la transition vers une nouvelle 

forme d’entrepreneuriat plus flexible, plus accessible et mieux adaptée aux exigences du monde 

contemporain. 

2. De l’entrepreneuriat traditionnel à l’entrepreneuriat digital 

Depuis l’émergence de l’économie digitale dans les années 1990, l’entrepreneuriat a 

progressivement intégré les technologies de l’information, passant d’un modèle « classique », 

fondé sur des ressources physiques, des relations de proximité et des marchés essentiellement 

locaux, à un modèle plus digital reposant sur les plateformes en ligne, la dématérialisation des 

échanges et l’exploitation intensive des données (Kollmann et al., 2022). Cette évolution s’est 

accélérée avec la démocratisation d’Internet, l’essor du commerce électronique, puis 

l’apparition des réseaux sociaux et des écosystèmes d’applications mobiles, qui ont permis à de 

nouveaux acteurs de créer, tester et diffuser des offres à l’échelle mondiale avec des coûts 

d’entrée réduits.  

Dans la continuité de cette trajectoire historique, la deuxième section de cet article est consacrée 

au passage de l’entrepreneuriat à l’entrepreneuriat digital : une présentation conceptuelle de 

l’entrepreneuriat digital, puis une analyse comparative structurée entre entrepreneuriat 

traditionnel et entrepreneuriat digital en termes de ressources mobilisées, de modèles d’affaires, 

de gestion du risque et d’accès au marché, avant de mettre en évidence les spécificités de 

l’entrepreneuriat digital, notamment en matière de flexibilité, de scalabilité, d’innovation et 
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d’inclusion de nouveaux profils d’entrepreneurs. 

2.1.Présentation de l’entrepreneuriat digital 

La littérature ne propose pas une définition unique de l’entrepreneuriat digital, mais plusieurs 

formulations convergentes. Hull et al. (2007) considèrent l’entrepreneuriat digital comme une 

sous-catégorie de l’entrepreneuriat, centrée sur la poursuite d’opportunités rendue possible par 

les médias digitaux et les technologies de l’information et de la communication. Dans une 

perspective proche. Antonizzi & Smuts (2020) mettent l’accent sur le fait que les opportunités 

entrepreneuriales sont créées et exploitées à travers des plateformes technologiques et d’autres 

infrastructures digitales. Nambisan (2017), pour sa part, présente l’entrepreneuriat digital 

comme l’intersection entre les technologies digitales et l’entrepreneuriat, où la valeur est 

générée à partir d’artefacts, de plateformes et d’infrastructures digitales. Bensaid & 

Azdimoussa (2019), dans une acception plus opérationnelle, le définissent comme l’utilisation 

de technologies digitales pour produire des biens et services ou pour créer et transformer des 

projets d’affaires.  

En guise de synthèse, ces définitions présentent plusieurs points de convergence. D’une part, 

elles insistent toutes sur le rôle central des technologies digitales comme support et moteur de 

l’activité entrepreneuriale. D’autre part, l’entrepreneuriat digital renvoie à la fois à la création 

de nouvelles entreprises et à la transformation de structures existantes, en s’appuyant sur la 

digitalisation des offres, des processus et des modèles d’affaires. En troisième lieu, la notion de 

« poursuite d’opportunités » reste au cœur de la démarche entrepreneuriale, mais ces 

opportunités sont désormais ancrées dans des environnements en ligne, des données et des 

réseaux digitaux. Enfin, plusieurs auteurs soulignent que cette forme d’entrepreneuriat dépasse 

la seule dimension économique, en ouvrant la voie à de nouvelles formes de valeur sociale et, 

potentiellement, environnementale grâce à la dématérialisation partielle des activités et à 

l’extension de la portée des projets entrepreneuriaux (Li et al., 2025). 

2.2.Analyse comparative entre l’entrepreneuriat classique et digital 

La présente sous-section a pour objectif de comparer l’entrepreneuriat classique et 

l’entrepreneuriat digital à partir des principaux éléments du mix marketing étendu. Cette 

démarche permet de mettre en évidence, de manière structurée, les spécificités de chaque forme 

d’entrepreneuriat en termes de création de valeur, de relation client, d’organisation interne et 

de positionnement stratégique, afin de mieux comprendre en quoi le passage au digital 

transforme les logiques entrepreneuriales. 
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Tableau 1. Convergence et divergence entre l’entrepreneuriat traditionnel et digital 

Critère Entrepreneuriat traditionnel Entrepreneuriat digital 

Prix 

Politique de prix souvent fondée 

sur les coûts, la concurrence locale 

et la marge visée. 

Prix plus flexibles, ajustés en temps 

réel grâce à l’analyse de données. 

Produit 

Bien ou service principalement 

tangible, conçu pour un marché 

souvent local ou régional. 

Offre souvent dématérialisée ou 

fortement numérisée  

Place 

(distribution) 
Distribution physique  

Distribution essentiellement en ligne 

portée géographique potentiellement 

mondiale. 

Promotion 
Communication basée sur les 

médias traditionnels  
Communication centrée sur le digital  

Personne 

(People) 

Relation client en face à face, 

équipes de vente physiques, 

proximité géographique. 

Interaction majoritairement à 

distance, service client en ligne  

Processus 
Processus souvent linéaires, 

manuels et peu automatisés. 
Processus digitalisés et automatisés  

Preuve 

physique 

Aménagement du point de vente, 

packaging, contact direct avec le 

produit. 

Interfaces numériques, avis en ligne, 

notations, contenu multimédia 

comme preuves de qualité. 

Partenariat 

Partenariats locaux ou sectoriels, 

relations inter-entreprises 

traditionnelles. 

Écosystèmes numériques  

Permission 

Collecte limitée de données clients, 

consentement souvent implicite ou 

peu formalisé. 

Gestion systématique du 

consentement personnalisation 

fondée sur les données. 

Vache 

pourpre 

Différenciation par la qualité du 

produit, le service ou la 

localisation. 

Différenciation par l’innovation 

numérique, l’expérience utilisateur, 

la viralité et l’effet de réseau. 

Source : Synthèse des auteurs 

En synthèse, ce tableau montre que l’entrepreneuriat digital ne se limite pas à transposer un 

modèle classique sur Internet, mais s’appuie sur des logiques différentes : la donnée devient un 
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actif central, les frontières géographiques s’atténuent, les processus sont automatisés, et la 

relation client se structure autour d’écosystèmes connectés. Là où l’entrepreneuriat repose 

surtout sur des ressources physiques et une présence territoriale, l’entrepreneuriat digital 

capitalise sur les plateformes, l’intelligence artificielle, la personnalisation et la capacité à créer 

des expériences en ligne distinctives, ce qui renforce son potentiel de scalabilité et de diffusion 

rapide. 

2.3.Les spécificités de l’entrepreneuriat digital 

L’entrepreneuriat digital présente un avantage technique majeur grâce à la digitalisation et à 

l’automatisation des processus (Guetaya et al., 2024). Les technologies digitales permettent aux 

entrepreneurs de gérer leurs opérations de manière plus rapide, plus fiable et à moindre coût 

(Benkaraache & Ghanouane, 2020). La distribution digitalisée offre également une portée 

mondiale dès le lancement, indépendamment des contraintes logistiques d’un établissement 

physique (Jabbari & Lamari, 2024). Ainsi, la maîtrise des outils digitaux renforce 

considérablement la capacité technique d’un entrepreneur à créer, tester, adapter et diffuser son 

offre dans un environnement hautement concurrentiel (Zelleg & Abbaci, 2024). 

Sur le plan commercial et marketing, l’entrepreneuriat digital offre des avantages décisifs en 

matière de visibilité, de ciblage et de relation client dans un environnement turbulant (Dif, 

2022). Les canaux digitaux permettent de toucher un public beaucoup plus large et diversifié, 

tout en optimisant la précision du ciblage grâce aux données collectées. Contrairement aux 

approches traditionnelles, les actions marketing peuvent être personnalisées, mesurées et 

ajustées en continu (El Hilali, 2025). De plus, les preuves physiques sont remplacées par des 

éléments digitaux, qui influencent directement la confiance et la décision d’achat (Agarwal & 

Bansal, 2020) .  

Enfin, l’entrepreneuriat digital génère un avantage financier significatif. Le coût de démarrage 

est souvent réduit, car il n’est plus nécessaire d’investir massivement dans des infrastructures 

physiques, des stocks importants ou de vastes équipes (C. Hull et al., 2006). Les modèles 

économiques digitaux offrent une grande flexibilité, permettent une génération de revenus plus 

progressive et améliorent la gestion des flux financiers (Varenne & Godé, 2023). L’accès au 

financement est également facilité grâce au crowdfunding, aux plateformes fintech et aux 

solutions de micro-paiement (Boutbhirt, 2024). L’ensemble de ces leviers confère à 

l’entrepreneuriat digital une solidité financière supérieure, notamment pour les jeunes 

entreprises cherchant à se développer rapidement. 
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3. L’entrepreneuriat digital comme étant un levier de développement au Maroc 

L’entrepreneuriat est aujourd’hui reconnu comme un moteur essentiel du développement, en 

contribuant simultanément à la création de richesse économique, à l’inclusion sociale et, de plus 

en plus, à la transition environnementale (Belbouli et al., 2025; Benayad & Bedoui, 2025; Drissi 

& Hniche, 2022). D’après le rapport Global Entrepreneurship Monitor, l’entrepreneuriat au 

Maroc présente un dynamisme notable mais encore fragile. Environ 15,1 % des adultes 

déclarent envisager de créer une entreprise dans les trois prochaines années, tandis que 12,5 % 

sont déjà engagés dans une activité entrepreneuriale en phase initiale, un taux identique pour 

les hommes et les femmes. Toutefois, seuls 2,7 % des adultes possèdent une entreprise établie, 

illustrant la difficulté de faire durer les projets entrepreneuriaux, avec près de quatre créateurs 

pour un seul propriétaire d’entreprise pérenne (Global Entrepreneurship Monitor, 2024). 

Ces statistiques montrent une fragilité des activités entrepreneuriales au Maroc. Dans ce 

contexte, le digital apparaît comme un levier particulièrement prometteur pour surmonter 

certaines contraintes structurelles et favoriser l’émergence de nouvelles formes de création de 

valeur plus agiles, plus inclusives et potentiellement plus durables.  

3.1.Le rôle de l’entrepreneuriat digital dans le contexte économique  

Plusieurs travaux récents mettent explicitement en relation l’essor de l’entrepreneuriat digital 

et la réduction de la vulnérabilité économique.  Soluk & Kammerlander, (2021) en étudiant des 

micro-entreprises dans les pays en développement, montrent que l’adoption d’outils digitaux 

permet aux entrepreneurs de surmonter des vides institutionnels (i.e. manque d’infrastructures, 

de services financiers, d’information) et d’augmenter leurs revenus, ce qui en fait un levier de 

lutte contre la pauvreté rurale. 

Dans une perspective plus macroéconomique, Herman (2022) analyse le lien entre 

entrepreneuriat digital, entrepreneuriat productif et réalisation des objectifs de développement 

durable dans les pays de l’UE : leurs résultats montrent que les écosystèmes favorisant le digital 

soutiennent la croissance, l’innovation et l’emploi, contribuant ainsi à réduire certaines formes 

de vulnérabilité économique.  

À l’échelle nationale, Dahmani (2023) souligne que les initiatives d’entrepreneuriat digital 

constituent un levier essentiel de création d’opportunités économiques, d’inclusion sociale et 

d’autonomisation des populations vulnérables. L’auteur montre que les programmes digitaux, 

tels que celui des Ambassadrices numériques, renforcent les compétences des femmes, 

soutiennent la transformation digitale des coopératives et favorisent leur accès aux outils 

financiers modernes. Ces actions contribuent directement à l’inclusion financière, à la 
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participation économique des femmes et au développement territorial, rejoignant ainsi les 

objectifs de croissance inclusive et de réduction des inégalités inscrits dans l’Agenda 2030. 

Elles démontrent également que l’usage des paiements numériques et des solutions digitales 

peut élargir l’accès des femmes à faibles revenus aux services financiers, améliorant ainsi leur 

autonomie économique et leur capacité à participer pleinement à l’économie digitale du pays. 

Dans un autre côté, la nature du système de l’éducation pourra jouer un rôle décisif dans la 

création des entrepreneurs. Benhmama & Sabiri (2025) ont montré que les systèmes 

universitaires privilégiant la formation de profils généralistes plutôt que spécialisés développent 

une meilleure capacité d’adaptation aux évolutions du marché et apportent une contribution 

plus solide à l’économie. En d’autres termes, la structure même du programme éducatif joue un 

rôle déterminant dans le renforcement de l’intention entrepreneuriale des étudiants. 

En synthèse, ces travaux convergent vers l’idée que l’entrepreneuriat digital constitue un outil 

puissant de résilience et de réduction de la vulnérabilité économique, en abaissant les barrières 

d’entrée, en diversifiant les sources de revenus et en intégrant des publics traditionnellement 

exclus. Dans un pays comme le Maroc, caractérisé par un chômage structurel des jeunes et une 

forte proportion d’emplois précaires, le développement d’un écosystème d’entrepreneuriat 

digital bien encadré peut être un levier de développement social et économique (Benazzi, 2025) 

et à réduire les inégalités territoriales (Dhoumi & Zahrane, 2024). Toutefois, l’impact réel de 

cet entrepreneuriat sur la vulnérabilité dépend de la qualité des infrastructures numériques, de 

l’accès au financement, des compétences digitales et du cadre institutionnel : sans politiques 

publiques ciblées, le potentiel de réduction de la vulnérabilité peut rester partiel ou concentré 

sur des segments déjà favorisés de la population. 

3.2.Le rôle de l’entrepreneuriat digital dans le contexte social   

Dans de nombreux pays, l’essor de l’entrepreneuriat digital apparaît aujourd’hui comme un 

vecteur majeur de transformation du travail des femmes (Simen et al., 2024; Zogning, 2021). 

Plusieurs travaux montrent que les plateformes digitales, le e-commerce, les réseaux sociaux et 

les services financiers digitaux constituent des outils clés pour contourner certaines barrières 

structurelles qui freinent l’accès des femmes au marché du travail formel : contraintes de 

mobilité, normes sociales restrictives, accès limité au financement ou aux réseaux 

professionnels.  Verma et al. (2024) mettent en évidence, dans le cas de l’Inde, que 

l’entrepreneuriat digital permet aux femmes de développer une activité économique tout en 

surmontant les restrictions géographiques et socioculturelles, en accédant à de nouveaux 

marchés, à des ressources financières et à des communautés d’apprentissage en ligne. Sowmya 
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& Ramesh (2025) soulignent que l’inclusion digitale des entrepreneures du secteur informel 

renforcer la pérennité des microentreprises féminines. 

En sommes, ces travaux prouvent que l’entrepreneuriat digital joue un rôle ambivalent et 

structurant dans le contexte social : il ouvre des opportunités de travail plus flexible, souvent 

compatible avec les contraintes familiales, et permet à de nombreuses femmes d’accéder à des 

revenus propres, à une visibilité professionnelle et à des réseaux de soutien qu’elles n’auraient 

pas dans les circuits traditionnels. Les études soulignent que ces gains restent conditionnés par 

l’accès effectif aux infrastructures numériques, par la réduction des coûts de connexion, par la 

lutte contre le harcèlement en ligne et par le renforcement des compétences digitales. Autrement 

dit, l’entrepreneuriat digital peut devenir un puissant levier de réduction des inégalités de genre 

sur le marché du travail et d’émancipation sociale, à condition que les écosystèmes 

institutionnels, techniques et culturels soient alignés pour sécuriser et soutenir durablement 

l’activité des femmes entrepreneures. 

3.3.Le rôle de l’entrepreneuriat digital dans le contexte environnemental    

Plusieurs travaux récents montrent que l’essor de l’entrepreneuriat digital transforme en 

profondeur le travail des femmes, en élargissant leurs opportunités d’activité professionnelle 

tout en recomposant les formes d’emploi (Fareh & Idrissi, 2025; Salamzadeh et al., 2024). 

L’étude de  Dzulkepli (2024) portant sur l’inclusion financière et digitale des femmes 

entrepreneures montre que la maîtrise des outils digitaux améliore leur accès aux services 

formels, renforce leur autonomie financière et accroît leur résilience face aux contraintes 

économiques. En développant leurs compétences digitales et financières, ces entrepreneures 

parviennent à gérer leurs activités de manière plus indépendante et à participer plus durablement 

au tissu économique. 

Dans le contexte national, Janati-Idrissi & Maelainin (2021) montrent que la transformation 

digitale agit comme un levier essentiel pour surmonter les contraintes qui freinent 

l’entrepreneuriat féminin au Maroc. Grâce aux TIC, les entrepreneures accèdent plus facilement 

à l’information, aux marchés, aux réseaux professionnels et aux dispositifs de formation, ce qui 

réduit leur dépendance aux structures traditionnelles. Les entretiens réalisés avec treize femmes 

révèlent que les technologies digitales renforcent leur mobilité, leur visibilité commerciale et 

leur capacité à gérer simultanément leurs responsabilités familiales et professionnelles. Le 

digital améliore également leur efficacité opérationnelle (communication, transactions, gestion 

client), tout en ouvrant la voie à de nouvelles opportunités économiques. Les auteures 

soulignent que la digitalisation constitue un véritable accélérateur d’autonomisation financière 
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et d’intégration économique pour les femmes entrepreneures marocaines.  

Pour Benazzi (2025), le digital joue un rôle croissant dans l’élargissement des opportunités 

entrepreneuriales pour les femmes au Maroc, notamment grâce à la baisse des coûts d’entrée, à 

la possibilité de créer des modèles hybrides et à l’accès élargi aux marchés grâce au e-commerce 

et aux plateformes. Bien que l’étude ne porte pas exclusivement sur les femmes, elle montre 

que le digital constitue un outil d’inclusion pour des populations traditionnellement 

marginalisées, y compris les femmes, en leur offrant autonomie, visibilité et accès à des 

écosystèmes innovants. L’entrepreneuriat digital permet de contourner plusieurs barrières 

structurelles : absence de capital initial, contraintes de mobilité, faible accès aux réseaux 

professionnels ou au financement traditionnel. Toutefois, l’article rappelle que ces opportunités 

restent inégalement réparties en raison des fractures digitales territoriales, soulignant que les 

femmes rurales sont particulièrement pénalisées par le manque d’infrastructures et de 

compétences digitales. 

Bakhouya & Benazzi, (2025) ont mené une étude qualitative mettant en lumière des contraintes 

socioculturelles fortes qui freinent la participation économique des femmes. Dans ce contexte, 

le digital apparaît comme un outil susceptible d’alléger ces contraintes, en facilitant l’accès à 

l’information, aux marchés, à la formation et à des communautés de soutien. Les plateformes 

digitales peuvent également aider les femmes à contourner les limites de la mobilité 

géographique et à s’insérer dans des réseaux professionnels auparavant inaccessibles. Ainsi, 

même si l’article ne traite pas explicitement de technologies digitales, ses conclusions 

permettent de comprendre comment le digital pourrait renforcer les stratégies d’adaptation et 

d’autonomisation identifiées dans les trajectoires féminines. 

En synthèse, la littérature converge pour considérer que l’entrepreneuriat digital tel une forme 

de travail féminisé en expansion : il ne se substitue pas totalement aux formes d’emploi 

classiques, mais ouvre des trajectoires nouvelles qui renforcent la capacité des femmes à entrer, 

rester et progresser sur le marché du travail, tout en révélant la nécessité de politiques publiques 

pour réduire les inégalités d’accès aux technologies et sécuriser ces nouvelles formes d’activité. 
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Conclusion  

L’ensemble de cette étude a permis d’examiner la trajectoire qui mène de l’entrepreneuriat 

classique à l’entrepreneuriat digital, en montrant comment les mutations technologiques et 

économiques transforment profondément les modes de création de valeur. Après avoir rappelé 

les fondements conceptuels de l’entrepreneuriat, ses définitions, ses caractéristiques et ses défis, 

l’article a mis en évidence la transition graduelle vers des pratiques entrepreneuriales fondées 

sur les technologies digitales. Nous avons ensuite analysé les formes et les spécificités de 

l’entrepreneuriat digital, avant d’explorer son rôle en tant que levier de développement 

économique, social et environnemental, en particulier dans le contexte marocain où il constitue 

un instrument stratégique de modernisation, d’inclusion et de résilience. 

Il ressort de cette analyse que l’entrepreneuriat digital n’est pas une rupture totale avec 

l’entrepreneuriat classique, mais plutôt une extension améliorée, mieux adaptée aux exigences 

de notre ère marquée par la rapidité technologique, l’économie de la donnée et la globalisation 

des marchés. Il conserve les fondements de l’entrepreneuriat traditionnel tout en y ajoutant des 

capacités nouvelles liées à la dématérialisation, à l’automatisation et à l’ouverture 

internationale. L’entrepreneur digital dispose ainsi d’outils et d’environnements qui réduisent 

les barrières d’entrée, élargissent les marchés accessibles et renforcent la capacité d’adaptation 

face aux incertitudes contemporaines. 

À long terme, l’entrepreneuriat digital offre plusieurs avantages majeurs. Il favorise la 

scalabilité, permettant une croissance rapide sans augmentation proportionnelle des coûts. Il 

renforce la flexibilité organisationnelle grâce aux solutions cloud, au télétravail et aux modèles 

d’affaires modulables. Il améliore la précision décisionnelle grâce à l’analyse de données et à 

l’intelligence artificielle, tout en encourageant la création d’écosystèmes innovants basés sur 

des partenariats et des plateformes digitales. Il contribue également à la démocratisation de 

l’activité entrepreneuriale, en permettant à des profils autrefois exclus d’accéder à des 

opportunités économiques. Ces avantages constituent des leviers durables susceptibles de 

soutenir un développement inclusif et compétitif, particulièrement pertinent dans les économies 

émergentes comme le Maroc. 

Cependant, l’entrepreneuriat digital n’est pas exempt de challenges structurels. Sur le plan 

technologique, il exige une maîtrise des compétences digitales, une cybersécurité robuste et un 

accès fiable aux infrastructures digitales. Sur le plan économique, il pose des enjeux liés à la 

concurrence internationale, à la volatilité des marchés numériques et au risque de dépendance 

vis-à-vis des grandes plateformes technologiques. Sur le plan social, il révèle des défis en 
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matière d’inégalités d’accès, de protection des travailleurs des plateformes et de respect des 

normes de protection des données. Enfin, sur le plan environnemental, bien que le digital 

permette de réduire certains impacts (papier, déplacements), il soulève des questions concernant 

la consommation énergétique des infrastructures technologiques. Ces défis montrent que la 

digitalisation ouvre des perspectives puissantes, mais appelle également des politiques 

publiques, des dispositifs d’accompagnement et des cadres de régulation capables d’en 

maximiser les bénéfices tout en limitant les risques. En définitive, l’entrepreneuriat digital se 

présente comme un prolongement évolutif, agile et inclusif de l’entrepreneuriat classique, 

porteur de nouvelles opportunités mais également de responsabilités collectives pour que son 

essor contribue à un développement durable, équitable et résilient. 
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